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			Introduction


			
Avec quelles agricultures nourrir le monde en 2050 ?


			 


« L’agriculture est le premier, le plus utile, le plus étendu et peut-être le plus essentiel de tous les arts. »


			Encyclopédie ou dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers, Denis Diderot


			 


Malgré l’ampleur des évolutions économiques et sociales survenues depuis l’époque de Denis Diderot, l’agriculture demeure encore de nos jours l’activité économique la plus répandue sur notre planète et certainement la plus vitale d’entre elles. Actuellement près du tiers de la population active mondiale travaille encore dans l’agriculture et si l’on ajoute aux agriculteurs les personnes employées dans les activités situées en amont de la production agricole (production d’intrants, de matériels…, mais aussi recherche et enseignement) et dans celles situées en aval (industries agroalimentaires, commercialisation des denrées alimentaires, restauration…), ce sont plus de 45 % des actifs de la planète qui sont mobilisés pour satisfaire nos besoins alimentaires.


			 


			Une situation alimentaire mondiale récemment dégradée


			Le nombre de personnes sous-alimentées de façon chronique avait reculé sur notre planète d’environ un milliard en 1990 à 570 millions en 2014. Mais, depuis, il est remonté à 770 millions en 2021. 


			Ce renversement de tendance apparaît toutefois géographiquement contrasté. Alors que l’amélioration de la situation alimentaire s’est globalement poursuivie en Asie, elle s’est en revanche dégradée depuis 2015 pour l’Afrique subsaharienne ainsi que pour l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient. Ceci dans un contexte global où les projections démographiques établies par l’ONU nous informent que de 8 milliards de Terriens en 2022 nous devrions passer à 8,5 milliards en 2030 et être entre 9 et 10 milliards en 2050 ; la projection « basse » s’établissant à 9 milliards de personnes et la projection « moyenne » à 10 milliards. L’enjeu auquel se trouvent confrontés les agriculteurs de la planète est donc de parvenir à nourrir, et à mieux nourrir, au moins un milliard de consommateurs supplémentaires, voire davantage, dans quelques décennies. Enjeu supplémentaire, cette incontournable progression de la production devra être obtenue en gérant de façon beaucoup plus durable l’environnement, qui sert de support à leurs activités. 


			 


			Produire plus et mieux, mais avec quelles agricultures ?


			Produire plus et mieux sera principalement fonction des techniques de production que pourront employer les agriculteurs et des organisations ou encadrements à la fois socio-économiques et politico-administratifs qui seront les leurs.


			L’éventail des techniques de production est très large : elles vont du low tech, fondé sur le recours à des outillages rudimentaires dans le cadre d’agricultures manuelles, jusqu’au high tech d’agricultures qui mobilisent des moto-mécanisations de plus en plus puissantes et des systèmes informatiques toujours plus perfectionnés. Ceci pose d’ailleurs la question de la mise en compétition sur un même marché mondial d’agricultures dont les rendements à l’hectare et, encore bien davantage, les productions par unité de main-d’œuvre apparaissent particulièrement contrastées.


			Autre clivage majeur : celui qui oppose les agricultures irriguées, très présentes en Asie, qui sont nettement plus productives et qui présentent des résultats bien moins irréguliers que les agricultures « sous pluie », i.e. sans irrigation, qui l’emportent de très loin en Afrique.


			Concernant les contextes socio-économiques, s’opposent des agri-cultures qui demeurent essentiellement vivrières ou « de subsistance » et d’autres qui sont nettement orientées vers des marchés régionaux, nationaux et/ou mondiaux. Les dimensions des exploitations agricoles sont également très contrastées depuis les micro-exploitations familiales de un à deux hectares, qui sont de très loin les plus nombreuses sur la planète, jusqu’aux fermes géantes couvrant des milliers, voire des dizaines de milliers d’hectares. Rappelons que les deux tiers des personnes sous-alimentées de la planète appartiennent à des familles d’agriculteurs dépourvus de moyens. Une question majeure concernant le devenir des terres cultivées de la Terre est de savoir si l’on va vers leur mise en valeur par 100 000 à 150 000 exploitations agricoles géantes ou par près de 900 000 exploitations « familiales » de petite taille ou de taille moyenne.


			Dans les évolutions à venir, les politiques alimentaires et agricoles menées au niveau des États joueront un rôle majeur comme nous le soulignerons dans la dernière partie de cet atlas. Ces politiques apparaissent aujourd’hui plus ou moins « inclusives » sur le plan de la nécessaire protection de l’environnement comme sur le plan social. Elles placent à des emplacements différents le curseur allant du libéralisme économique au protectionnisme. Elles portent une attention plus ou moins grande aux notions de « sécurité alimentaire » et de « souveraineté alimentaire » dans un monde devenu plus incertain à bien des points de vue. Un seul exemple dans l’immédiat : alors que les exportations de céréales ukrainiennes sont devenues incertaines, la Chine a constitué en 2022 près de la moitié du stock de report mondial de blé.
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			Des cartes pour s’informer plus aisément et pour mieux comprendre


			Un des intérêts des cartes est de pouvoir « condenser » des informations variées tout en les visualisant sous une forme qui facilite leur accès. Une des ambitions de cet atlas était de rassembler sous une forme synthétique un large ensemble d’informations à jour afin que chaque lecteur, producteur agricole ou citoyen-consommateur, puisse alimenter aisément ses réflexions sur la situation actuelle comme sur le devenir de l’alimentation des hommes sur notre planète. 
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Les principaux enjeux du présent et du futur


			 


Selon la FAO (Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture), le Terrien « moyen » dispose aujourd’hui d’une alimentation apte à lui fournir en énergie l’équivalent de 2 950 kilocalories (kcal) par jour, ce qui est nettement plus que les 2 500 kcal considérées comme nécessaires pour un adulte par les nutritionnistes. Cependant, si l’on prend en compte les gaspillages multiples qui existent depuis le stade de la récolte jusqu’à celui de la consommation finale, nombre de personnes ne disposent de façon effective que de rations alimentaires inférieures à 2 200 kcal par jour.


			Pour la FAO, la sécurité alimentaire est atteinte lorsque « tous les êtres humains ont, à tout moment, un accès physique et économique à une nourriture suffisante, saine et nutritive, leur permettant de satisfaire leurs besoins énergétiques et leurs préférences alimentaires afin de mener une vie saine et active ». Or, après avoir reculé depuis les années 1990, le nombre de personnes sous-alimentées dans le monde est reparti à la hausse depuis les années 2014-2015, passant de 512 millions de personnes en 2014 à 768 millions en 2021.


			Face à une progression régulière d’une demande soutenue par les évolutions des régimes alimentaires, une urbanisation croissante de la planète et une croissance démographique qui demeure dynamique, la production alimentaire éprouve souvent de la difficulté pour répondre à cette demande.


			Alors que les agriculteurs ont à produire plus et mieux, les principaux facteurs physiques de production – la terre agricole, l’eau et l’énergie – deviennent de plus en plus rares et chers.




			
Sous-nutrition et surnutrition dans le monde


			Les contrastes sociaux et géographiques demeurent très marqués à l’échelle de la planète. La sous-nutrition demeure élevée en nombre de personnes concernées en Asie, malgré les progrès réalisés dans ce domaine, et très importante en Afrique en pourcentage de la population totale. Quant à la surnutrition, elle affecte surtout des pays riches sans être absente des pays pauvres.


			Les composantes de la sécurité alimentaire


			La sécurité alimentaire comporte non seulement des dimensions quantitatives et qualitatives, mais aussi des aspects sociaux et culturels. Elle s’applique à tous les êtres humains quels que soient leur sexe, leur âge, leur appartenance ethnique ou religieuse, ou encore leur niveau de revenu. Elle concerne toutes les périodes de l’année et en particulier la période de la « soudure », qui existe entre deux récoltes qui se succèdent dans le temps. Elle prend en compte les habitudes et les éventuels interdits alimentaires propres aux grandes aires culturelles de la planète.
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			La sous-nutrition affecte principalement les pays en développement


			La faim, ou sous-nutrition chronique, correspond à une insuffisance quantitative de nourriture sur une période plus ou moins longue. La famine est en revanche une absence de nourriture sur la longue durée susceptible d’entraîner la mort. De nos jours, selon les formules utilisées par Pierre Le Roy, les famines « naturelles » générées par des accidents climatiques sévères sont devenues bien moins nombreuses que les famines « politiques » liées à des conflits politiques entre États ou à l’intérieur d’un État.


			Sans être absente des pays riches, la sous-nutrition affecte principalement les pays pauvres. En Asie, elle a reculé de façon spectaculaire en Chine avec plus de 150 millions de personnes sorties de la faim au cours des dernières décennies, ce pays étant à lui seul responsable de plus des deux tiers du recul mondial de la faim. En Inde, autre grand pays asiatique, le recul de la faim a été nettement moins spectaculaire, mais il a toutefois concerné près de 20 millions de personnes. Malgré ces progrès, l’Asie concentre encore actuellement la plus grande part de population en état de sous-alimentation chronique sur la planète.


			La situation de l’Afrique apparaît bien différente : alors que les pourcentages de population en situation de sous-alimentation chronique y étaient déjà élevés, voire localement très élevés, la situation alimentaire, qui était en amélioration lente, s’est nettement dégradée depuis 2015. Le nombre de personnes sous-alimentées y est passé de 200 millions en 2013-2015 à 248 millions en 2018-2020. Les causes de ce retournement de tendance sont multiples : elles combinent un ralentissement économique général, la multiplication de conflits et, depuis 2019, l’impact dépressif de la pandémie du Covid-19. Handicap supplémentaire, le conflit généré par l’invasion de l’Ukraine par la Russie depuis février 2022 vient encore compliquer la situation alimentaire dans la mesure où bien des villes portuaires africaines sont importatrices de blé alors que la Russie et l’Ukraine constituent deux exportateurs mondiaux majeurs pour cette céréale, et que les cours du blé se sont envolés dans ce contexte de guerre. On redoute le retour d’« émeutes de la faim », telles celles qui avaient éclaté dans plusieurs pays africains en 2008. Les « points chauds » de la faim se trouvent aujourd’hui principalement en Afrique.
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			La progression du nombre de personnes suralimentées


			En 2016, l’OMS (Organisation mondiale de la santé) avait déjà dénombré dans la population adulte (personnes âgées de plus de 18 ans) près de 2 milliards de personnes en situation de surpoids, soit près de 40 % de la population mondiale, dont plus de 700 millions d’obèses (indice de masse corporelle, ou IMC, supérieur à 30). Compte tenu du fait que de plus en plus de jeunes se trouvent également concernés par ces phénomènes de surpoids, on considère qu’aujourd’hui 2,2 à 2,3 milliards de personnes se trouvent dans des situations à risques multiples pour leur santé (situations susceptibles d’entraîner à terme des diabètes, des maladies cardiovasculaires, voire certains cancers).


			Les personnes obèses demeurent plus nombreuses dans les pays riches que dans les pays pauvres : elles sont particulièrement nombreuses aux États-Unis, au Canada, en Allemagne, au Royaume-Uni… Mais leur nombre s’accroît également dans les pays émergents comme la Chine, le Brésil ou le Mexique. Dans les pays riches, l’obésité affecte davantage les populations pauvres. Dans les pays pauvres, c’est l’inverse, ce sont les populations riches qui sont les plus concernées par les phénomènes de surpoids.


			Alors que ces situations affectaient jusque-là davantage les hommes que les femmes, cet écart tend à se réduire. Dans les pays d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient, c’est plutôt l’inverse : les femmes semblent plus touchées que les hommes.




			
La diversité des systèmes alimentaires


			À l’intérieur du système agroalimentaire mondial fonctionnent à différentes échelles géographiques des systèmes locaux, régionaux et nationaux inégalement intégrés au système global mondialisé. Chacun de ces systèmes alimentaires correspond à une façon particulière dont les hommes s’organisent et organisent l’espace, afin de produire et de consommer leur nourriture.
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			SAAM et systèmes alimentaires nationaux  régionaux et locaux


			Avec la mondialisation des échanges, les systèmes alimentaires nationaux ou régionaux sont presque tous intégrés au système alimentaire mondial (SAAM). Celui-ci est constitué par l’ensemble des ressources « naturelles » et des activités économiques et sociales qui se trouvent en amont et en aval de la production agricole elle-même. Il inclut les différents acteurs qui interviennent à l’intérieur du système afin de satisfaire les besoins alimentaires des populations.


			Selon les histoires qui leur sont propres, les espaces géographiques où fonctionnent les systèmes alimentaires et leurs orientations plus ou moins marquées à l'égard des ODD fixés dans l’Agenda 2030 de l’ONU, demeurent d’une grande diversité sur notre planète. Avant cela, il importe de présenter les mécanismes généraux de leurs fonctionnements.


			Leur cadre général est celui d’éco-systèmes et d’agrosystèmes. Un agrosystème est un écosystème créé par les agriculteurs. Il comprend l’ensemble des plantes cultivées et des animaux élevés, ainsi que les sols transformés en fonction d’options plus ou moins orientées vers le « productivisme » ou la « durabilité ».
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